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Résumé  

Les TIC jouent un rôle considérable dans le processus de production agricole, et surtout dans la 

commercialisation des produits agricole. Toute fois en dépit de l’importance ou le développement des TIC, l’on 

constate toujours un manque d’accès aux marchés et services consultatifs efficaces, une faible capacité 

d’utilisation des TIC par les paysans Guinéens. L’absence de technologies innovations constitue l’un des 

principaux défis auxquels est confrontée l’agriculture Guinéenne face aux effets néfastes des changements 

climatiques.L’objectif vise à analyser les importances de l’utilisation des TIC sur le développement des activités 

agricoles dans la commune rurale de Karifamoriah. L’approche méthodologique s’est appuyée sur la recherche 

documentaire et la réalisation d’une enquête quantité et qualitative. La taille de l’échantillon quantitative s’élève 

à 150 paysans producteurs qui utilisent les TIC et 8 personnes ressources.Les résultats de cette étude ont montré  

que les paysans écoutent les prévisions des informations météorologiques à travers les radios locales. Les 

importances de l’écoute des émissions radiophoniques sur les radios dans la production sont : les connaissances 

des bonnes pratiques rizicoles, avoir l’accès aux informations du marché afin d’appesantir sur les prix,  les 

paysans utilisent l’orange money afin de faire la transaction financière dans la production agricole et le 

WhatsApp pour passer et recevoir, les informations et les images concernant la production agricole. Les services 

techniques agricoles  assurent le suivi et l’encadrement des paysans à travers la vulgarisation des semences 

adaptées aux effets néfastes des changements climatiques et l’appui conseil. 

Mots clés : agriculture, Karifamoriah, météorologique, TIC, Vulgarisation 

************* 

Abstract 

ICT play a considerable role in the agricultural production process, and especially in the marketing of 

agricultural products. However, despite the importance or the development of ICT, there is always a lack of 

access to effective advisory markets and services, a low capacity for the use of ICT by Guinean peasants. The 

absence of innovation technologies is one of the main challenges faced by Guinean agriculture in the face of 

the harmful effects of climate change. The objective aims to analyze the importance of the use of ICT on the 

development of agricultural activities in the rural commune of Karifamoriah. The methodological approach was 

based on documentary research and the realization of a quantity and qualitative survey. The size of the 

quantitative sample amounts to 150 producers who use ICT and 8 resource people. The results of this study 

showed that farmers listen to information forecasts Météorologies through local radios. The importance of 

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
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listening to radio emissions on radios in production are: knowledge of good rice practices, having access to 

market information in order to appears on prices, peasants use orange money in order to The financial 

transaction in agricultural production and WhatsApp to pass and receive, information and images concerning 

agricultural production. Agricultural technical services follow the monitoring and supervision of peasants 

through the popularization of seeds adapted to the harmful effects of climate change and consulting support.  

Key words : agriculture, Karifamoriah,meteorological,ICT, popularization. 

Cite This Article As : KOIVOGUI B, et al. (2025). « UTILISATION DES TECHNOLOGIES DE 

L’INFORMATION ET DE COMMUNICATION (TIC) DANS LES ACTIVITES AGRICOLES 

DE LA COMMUNE RURALE DE KARIFAMORIAH, PREFECTURE DE KANKAN, EN 

GUINEE. » Kurukan Fuga, 4(13), 62–61. https://doi.org/10.62197/ORRV3479 

Introduction  

Les TIC représentent les Technologies de l'Information et de la Communication pour 

l’agriculture. Elles recouvrent les outils ; les techniques d’information ; vulgarisation et 

produits numériques pouvant être utilisés dans le cadre des activités agricoles. Les Techniques 

de l’Information et de la Communication regroupent un ensemble d’outils conçus et utilisés 

pour  labourer, semer, Traiter, produire, commercialiser (MAE, 2017, p14) 

L’usage des TIC et ses applications sont de plus en plus teins en compte non seulement dans 

les pays développés, mais aussi pour le développement dans les pays les plus pauvres. Avec la 

connectivité vient l’accès au savoir, la possibilité de partager les informations, de faire répandre 

plus vite les réformes, de transactions financières sécurisées. L’informatisation peut rendre plus 

efficace les services de santé, de l’éducation, de l’agriculture de gouvernance, et avec un peu 

d’astuce la croissance économique (Sida, 2005, p11). 

Les TIC contribuent certainement de manière importante à réduire les asymétries d’information 

et de communication entre les intervenants d’une chaîne de valeur agricole, et participent ainsi 

à la réduction du cercle vicieux de la pauvreté rurale. Toutefois, l’impact positif que les TIC 

peuvent jouer dans les chaînes de valeur agricoles dépend largement de la promotion de 

l’utilisation des TIC à travers des politiques publiques de soutien et des initiatives innovantes 

qui tendent vers un accès équitable des groupes les plus socialement défavorisés et vulnérables 

dans les communautés rurales, en particulier les agriculteurs, qui représentent un lien 

fondamental dans la chaîne de valeur (FAO,2011,p2). 

En Afrique, le conseil s’est développé à partir des années 1960 avec une approche 

d’encadrement. Jusqu’aux années 1990, le système « Formation et Visite » financé par la 

Banque Mondiale, axé sur le transfert de technologies et une démarche de conseil standardisée, 

a dominé. Alors mis en œuvre par les pouvoirs publics, ce système visait à promouvoir une 

agriculture intensive inspirée des principes de la révolution verte. Bien que fortement critiqué 

par des bailleurs, des chercheurs ou des organisations paysannes (OP), il inspire encore les 

responsables de nombreux dispositifs de conseil, notamment ceux portés par des firmes de 

l’amont et de l’aval (G. Faure, P. Dugué, G. Fongang, 2019, p2). 

(M. Hailu, 2016, p4), le potentiel des TIC dans le développement agricole est presque infini, et 

de nombreuses applications sont mises au point. Environ 30 propositions ont été reçues, parmi 

lesquelles neuf ont été choisies pour analyse, et qui portaient sur des cas en Côte d’Ivoire, en 

République démocratique du Congo (RDC), au Ghana, à Trinité-et-Tobago, en Ouganda, en 

Zambie, ainsi que sur trois cas au Kenya. Il s’agissait de projets prévoyant de lutter contre les 
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lacunes identifiées dans le développement agricole, telles qu’une vulgarisation déficiente, une 

méconnaissance des marchés, et une compréhension insuffisante des intrants. 

Les populations de la commune rurale de Karifamoriah vivent généralement de l’activité 

agricole et de l’élevage.  Deux principales cultures sont exercées. Les cultures vivrières sont 

effectuées dans les plaines inondables du Milo (riziculture) et dans les bas-fonds bordant les 

marigots (cultures maraichères) ainsi que les alentours des concessions et les terroirs qui ne 

portent pas de bâtiments. Sur les coteaux sont développées l’arboriculture et la production de 

manioc (M. Kaba, 2023, p41) 

L’expansion de ces activités est freinée par l’insuffisance d’utilisation des TIC. L’élevage qui 

est pratique est un système extensif traditionnel. Il applique le parcage saisonnier et soufre de 

difficultés de pâturages et des techniques d’innovation. Il porte sur les bovins, ovins et caprins. 

L’élevage des volailles commence à prendre d’ampleur par les vulgarisations et l’appui conseil 

des structures techniques. 

La question principale de cette étude est : quels sont les impacts de l’utilisation  des TIC sur le 

développement des activités agricoles dans la commune rurale de Karifamoriah. 

Les questions spécifiques : 

Sur quels canaux  d’information les paysans de la commune rurale de Karifamoriah écoutent 

les informations météorologiques afin de planifier les travaux de production agricole ? 

Quels sont les importances  des émissions radiophoniques écoutées dans la production agricole? 

Quels sont les différents réseaux sociaux que les paysans utilisent dans le cadre de la production 

agricole ? 

Quels sont les appui-conseils des services techniques agricoles et les ONG ou projets auprès 

des paysans  dans le cadre de la production agricole ? 

L’objectif principal de cette étude vise à analyser les impacts de l’utilisation  des TIC sur le 

développement des activités agricoles dans la commune rurale de Karifamoriah. 

Les objectifs spécifiques : 

Déterminer les canaux  d’information des paysans de la commune rurale de Karifamoriah sur 

lesquels ils écoutent les informations météorologiques afin de planifier les travaux de 

production agricole. 

Identifier  les importances  des émissions radiophoniques écoutées dans la production agricole. 

Identifier  les différents réseaux sociaux utilisés par les paysans dans le cadre de la production 

agricole. 

Evaluer les appui-conseils des services techniques agricoles et les ONG auprès des paysans  

dans le cadre de la production agricole ? 

L’hypothèse de base qui sous-tend cette recherche est que l’utilisation  des TIC par les paysans 

entraine le développement des activités agricoles dans la commune rurale de Karifamoriah. 

Les hypothèses secondaires sont :  
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-les paysans de la commune écoutent les différents canaux d’information à travers  lesquels ils 

planifient  les travaux de production agricole ; 

- les émissions écoutées sur les canaux d’information, permettent l’accès aux informations du 

marché, maximiser la production, minimiser les couts de productions agricole dans la commune 

rurale de Karifamoriah ; 

- les différents réseaux sociaux utilisés par les paysans dans le cadre de la production agricole 

sont d’internet, le wahatsApp, les facebook, orange Money ; 

- les appui-conseils des services techniques agricoles et les ONG ou projets auprès des paysans 

permettent  la vulgarisation, sensibilisation, d’information et la formation dans la commune 

rurale de Karifamoriah. 

Le résultat de cette recherche est structuré à quatre (04) grandes parties: en première position 

nous allons déterminer les canaux  d’information des paysans de la commune rurale de 

Karifamoriah sur lesquels ils écoutent les informations météorologiques afin de planifier les 

travaux de production agricole ; en deuxième position nous évoquerons les importances  des 

émissions radiophoniques écoutées dans la production agricole par les paysans; en troisième 

position nous présenterons les différents réseaux sociaux utilisés par les paysans dans le cadre 

de la production agricole et enfin nous évaluerons les appui-conseils et vulgarisation des 

services techniques agricoles et les ONG auprès des paysans de la commune dans le cadre de 

la production agricole . 

1.    Matériel et méthodes 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

La commune rurale de Karifamoriah est l’une des quinze (15) communes rurales de la 

préfecture de Kankan, situé au nord de la commune urbaine de Kankan (carte) qui s’étend sur 

une superficie de 882km2 avec une population de 24858 habitants soit une densité moyenne de 

28 hbts /km2 ( RGPH, 2014) . Le chef-lieu Karifamoriah est compris entre 10°35 et 10° 69 de 

latitude nord et entre 9° 19 et 9° 62 de longitude ouest, avec une altitude moyenne de 337m. 

Carte : de localisation de la commune rurale de Karifamoriah 
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Les sols sont de type alluvionnaire hydromorphe que l’on rencontre le long des cours d’eau ; 

les sols ferralitiques pauvres en matières organiques localisés sur les plateaux ; les sols sablo-

argileux rencontrés un  peu partout, se prêtant à certaines cultures notamment : l’arachide, le 

manioc (Moussa Kaba (2023, p).  

La végétation de la commune rurale de Karifamoriah est composée de savane arborées, 

arbustives et des forêts galeries… Elle est dominee par les especes ligneuses telles que Vitelaria 

(Karité), Parkia biglobosa (Néré), Lamarindusindica (Tamarinier), Loudtiopis scoettoe, 

Terminalia albida, Isoberlinia doka (sö), saba senegalensis (sagba).  

Le climat de la commune rurale de Karifamoriah est de type sub-soudanien ou soudano-guinéen 

où l’année se divise en deux saisons d’inégale durée. Une saison sèche plus longue (7 mois) qui 

commence en novembre et se termine en mi-mai. Pendant cette période, l’harmattan souffle et 

dessèche tout sur son passage. Les températures les plus élevées sont enregistrées en fin de 

saison sèche (mars 37°, avril 36°4). Le taux d’humidité atmosphérique en cette période figure 

parmi les plus faibles (43,5 et 55% respectivement). La saison des pluies est moins courte, dure 

de mi-mai à octobre, période au cours de laquelle tombent en moyenne 1440,20 mm de pluies, 

soit 90% des précipitations annuelles. Les pluies restent encore fortes, mais leur total (1600 mm 

/an en moyenne repartis en 108 jours). 

L’humidité est élevée (63¨% en moyenne annuelle). Elle culmine à 80% de moyenne en Août. 

L’évapotranspiration potentielle est inférieure à la pluviométrie de Mai à octobre, ce qui fait 

que les cultures non irriguées sont envisageables durant cette période.    

Le climat de la zone est propice à plusieurs cultures (riz pluvial, fonio, manioc, arachide etc..) 

et à bien d’autres activités du milieu rural, mais la marge de sécurité des paysans face aux aléas 

est réduite.  

Les principales ressources en eaux superficielles sont constituées par les principaux affluents 

du bassin versant du fleuve Milo (le principal cours d’eau de la préfecture) et on n’y rencontre 

aussi de nombreux marigots, des mars et des rivières saisonnières (Milo, Gboutroun, 

Kabadalanin, Gbéïntama..). Les cours d’eau y ont un régime irrégulier caractérisé par une crue 

durant la saison des pluies suivies d’un étiage pendant les périodes sèches de l’année. 

Les activités agro-pastorales et le petit commerce constituent la base de l’économie locale. Les  

populations de la commune rurale de Karifamoriah vivent généralement de l’activité agricole 

et de l’élevage. Deux (02)  principales cultures sont exercées. 

Les cultures vivrières sont effectuées dans les plaines inondables du Milo (riziculture) et dans 

les bas-fonds bordant les marigots (cultures maraichères). 

1.2. Démarche méthodologique 

Elle a consisté à la consultation de documents en rapport avec la thématique de recherche, des 

entretiens avec les informateurs clés et une enquête par questionnaire auprès des paysans de la 

commune rurale de Karifamoriah. 

En ce qui nous concerne, l’investigation documentaire, elle était basée sur les ouvrages 

généraux, les ouvrages spécialisés, comme les mémoires de master et de maitrise, des articles, 
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des rapports  de services administratifs spécialisés trouvé au service de l’agriculture de 

Karifamoriah et à la bibliothèque de l’Université Julius Nyerere de Kankan 

Dans le cadre de l’entretien, un guide d’entretien a été adressé à huit  (8) personnes  ressources, 

répartis comme suit : 3 agents de service agricole de Karifamoriah, 2 agents de service 

environnemental de Karifamoriah, 3 personnes de coopérative des paysans de la commune 

rurale de Karifamoriah. 

L’échantillonnage à choix raisonné a été adopté, ainsi, nous avons privilégié dans les choix des 

cinq (5) villages riverains de la commune rurale de Karifamoriah sur le fleuve Milo, les plus 

grands producteurs du riz et de manioc. Sur cette base, nous avons retenu pour chaque village 

30 paysans utilisateurs des TIC dans l’agriculture. 

Afin de s’assurer d’une meilleure représentativité des différents types de quartiers, nous avons 

choisis deux quartiers du centre, trois quartiers péricentraux, et quatre quartiers périphériques 

(Tableau 1) 

Tableau 1 : La liste des villages enquêtés dans la commune rurale de Karifamoriah (Tableau1). 

Villages enquêtés Taille d’échantillonnage 

Karifamoriah  30 

Foussen 30 

Diankana 30 

Djirlan 30 

Bankalan 30 

 150 

Source : enquête du terrain, 2024 

2. Résultats  

L’analyse des résultats de cette étude porte sur l’écoute des informations météorologiques  à la 

radio et ses impacts sur l’activité agricole dans la commune de Karfamoriah ; l’utilisation des  

réseaux sociaux  par les paysans dans le cadre de la production agricole.et l’appui conseils des 

services  techniques agricoles de la préfecture de Kankan auprès des paysans. 

2.1. Ecoute des informations de service de la  Météorologie de Kankan à la radio locale  

Les producteurs tiennent beaucoup compte des informations météorologiques sur les canaux 

dans la conduite des activités champêtres. Ces informations sont diffusées dans la commune à 

travers les radios locales, la télévision nationale (Tableau 2) 

Tableau 2 : répartition des enquêtés selon l’écoute des informations de service de la 

météorologie à la radio locale 

Ecoute des informations de service de la Météorologie Effectifs % 

Oui 78 52 

Non 72 48 

Total 150 100 

Source : enquêtes du terrain, 2024 
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A la lecture de ce tableau ci-dessus 52 % des paysans disent qu’ils écoutent les informations de 

service de la météorologie aux radios locales, contre 48% qui disent qu’ils n’écoutent pas les 

informations météorologiques. 

L’écoute des prévisions météorologiques sur les canaux d’information surtout les radios est 

nécessaire car il permet d’orienter les paysans vers une atténuation des effets du changement 

climatique (événements extrêmes, stress hydrique, etc.) sur les cultures et adapte les systèmes 

de culture de nombreuses techniques locales existent pour faire face notamment à l’aléa 

hydrique : gestion des eaux de surface, apports mixtes localisés de fertilisants organiques et 

minéraux, aménagements antiérosifs physiques (alignement ou cordons pierreux, voire murets) 

et la meilleure technique de transformation de manioc. 

Il ressort dans les propos des enquêtés que les informations écoutés à travers les radios ne sont 

pas appliqués comme il faut par les paysans.  

Les avantages de l’impact de l’abondance des émissions radiophoniques écoutées sur les 

différents canaux d’information en lien avec l’agriculture sont regroupés en cinq (5) principales 

thématiques dans le (Tableau 3). 

Tableau 3: importances des émissions radiophoniques écoutées dans la production 

agricole  

Importances des émissions radiophoniques écoutées dans la 

production agricole Effectifs % 

Accès aux informations du marché 32 21 

Connaissance des bonnes pratiques rizicoles  47 31 

Aider à maximiser la production 31 21 

Meilleure technique de transformation de la production de manioc 24 16 

Aider à minimiser les coûts de production agricole 16 11 

Total 150 100 

Source : enquêtes, du terrain, 2024 

A l’analyse de ce tableau 3 ci-dessus  31 % des paysans enquêtés utilisent les informations des 

émissions radiophoniques pour  les connaissances des bonnes pratiques rizicoles, contre 

21%,21%,16%,11% respectivement pour avoir accès aux informations du marché, pour les 

aider à maximiser la production, pour savoir les meilleures techniques de transformation de la 

production de manioc et de les aider à minimiser les couts de production agricole. 

Il ressort dans les propos des enquêtés les informations agricoles diffusées par les radios 

permettent aux paysans d’avoir une connaissance sur la meilleure technique de riziculture et 

avoir les informations sur les prix de production aux marchés. En effet la production de manioc 

est très développement dans la sous-préfecture de Karifamoriah. Les écoutes des émissions 

radiophoniques permettent aux femmes de la commune de bien s’imprégner dans la 

transformation de manioc (photo1) 

 

Photo 1: pâte de manioc  



 

Boye, Modibo Zoumana, Lanfia, Moussa,        69 

 

Source : cliché personnel, 2024 

Cette photo montre les résultats des opérations de la  transformation de manioc. La 

transformation des tubercules de manioc en pâte  permet la conservation longue durée de la 

racine hautement périssable (pourrissement quelques jours après récolte). Cette pâte de manioc 

a l’avantage d’être sans gluten. C’est une pâte neutre qui s’intègre dans de multiples 

préparations salées et sucrées, comme par exemple dans la préparation d’atjèkè. Les maniocs 

sont préalablement lavés à l’eau claire, parés, et épluchés. Puis, ils sont rincés de manière à 

éliminer l’excès d’amidon et à prévenir les contaminations éventuelles lors des opérations. Les 

tubercules épluchés sont brouillés afin d’avoir les pâtes à travers les mortiers par les femmes et 

les machines. 

L’adoption généralisée des techniques et pratiques de l’Agriculture ouvre la voie, à des 

changements significatifs dans le secteur agricole guinéen. On s’attend à une augmentation de 

la productivité, à une meilleure gestion des ressources naturelles, et à une amélioration de la 

résilience face aux défis climatiques et économiques. L’avenir de l’agriculture en haute Guinée 

s’annonce donc prometteur, grâce à la convergence entre l’innovation numérique  et les besoins 

du secteur agricole. 

Selon Monsieur P Y. présentant de service agricole à Karifamoriah : 

Plusieurs initiatives témoignent de l’essor de l’agriculture en Guinée. Les plus en vue, ce 

sont ces projets pilotes de ‘’drones agricoles’’ qui assurent, à la place des travailleurs 

agricoles, la pulvérisation phytosanitaire, l’épandage de semences et engrais sur les sols, 

sans oublier, ces applications mobiles permettant aux paysans d’accéder en temps réel, aux 

informations météorologiques pour mieux gérer le calendrier agricole. Des avancées 

nombreuses et prometteuses sont ainsi enregistrées en un laps de temps, et qui augurent des 

lendemains meilleurs (entretien).  

 

 

2.2. Utilisation des réseaux sociaux dans la production agricole 

Aujourd’hui, il est plus qu’évident que les technologies numériques, telles que l’Internet, de 

facebook, de WhatsApp, d’Orange Money (tableau 4), transforment radicalement les pratiques 

agricoles de la haute Guinée. En effet, dans la commune rurale de Karifamoriah  ces outils 

permettent d’opérer, lentement mais surement, un bond spectaculaire dans le secteur, à travers 
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une gestion efficace des ressources, une prise de décision éclairée et une optimisation des 

rendements. 

Tableau 4 : opinion des paysans selon l’utilisation des réseaux sociaux dans la production 

agricole 

Utilisation des réseaux sociaux  Effectifs % 

whatsApp 53 35 

Orange Money 62 42 

facebook 33 22 

Internet 2 1 

Total 150 100 

Source : enquêtes, du terrain, 2024 

Comme nous pouvons le constater dans le tableau ci-dessus, parmi ces différents réseaux 

utilisés par les paysans dans la production agricole. En effet 42% de nos enquêtés évoquent, 

qu’ils utilisent l’orange money afin de faire la transaction financière dans la production 

agricole, contre 35%, qu’utilisent le WhatsApp pour passer et recevoir les messages et les 

images concernant la production agricole, 22 % disent qu’ils utilisent le facebook et 1% utilisent 

l’Internet. 

Il ressort que les paysans utilisent le whatsApp pour avoir les informations sur le marché afin 

d’écouler les productions, car cette manière de diffusion d’information est moins couteuse.  

L’Orange Guinée, en collaboration avec différents partenaires, offre des informations et des 

conseils aux agriculteurs soit par USSD, SMS, call center, IVR (serveur vocal interactif), ou 

site web/application mobile (chatbot). Ces services permettent aux paysans d’ajuster leur 

production selon les cours des marchés, les prévisions météo ou d’obtenir des conseils de 

techniques agricoles. 

Il ressort aussi que les réseaux sociaux créent également de nouvelles sources de revenus pour 

les producteurs, en leur offrant la possibilité de partager et de monnayer leur expertise. Les 

réseaux sociaux offrent une grande opportunité pour les agro-preneurs et les agro-influenceurs. 

Des plateformes qui permettent de booster la vente de produits agricoles ainsi que de contribuer 

à développer, sur le plan social, l'idéologie du "consommer local" et du "retour vers la terre. 

Le réseau Internet rend possible un tel rapprochement. Grâce à lui, les paysans peuvent 

désormais accéder à la même information,  aux principaux outils de publication et de diffusion 

de l'information, que les chercheurs des centres de recherche en agronomie et des services 

techniques balancent : «  la vente via les réseaux sociaux lui permet de rationaliser la chaîne de 

production en contournant les intermédiaires coûteux ou inefficaces, et donc de réduire ses 

prix » explique un paysan dans le village de Foussen. 

2.1.Les conseils agricoles de services de l’agriculture de la préfecture de Kankan  

Les services techniques agricoles, les ONG et les projets assurent le suivi et l’encadrement de 

groupements paysans et des paysans animateurs dans la préfecture de Kankan. Ils doivent suivre 

les opérations culturales pour garantir le respect des normes techniques, des technologies à 

vulgariser. 
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L’étude de l’utilisation pédagogique des paysans  réalisée à cette dernière décennie par les 

services et les ONG agricole a décrit comment ces structures interviennent dans l’appui conseil, 

la vulgarisation, l’animation, la sensibilisation, la formation et l’information (tableau 5) en 

allant de la situation de travail à la situation de formation dans la commune rurale de 

Karfmarioh. 

A cet égard 34% des paysans ont évoqué la vulgarisation des semences adaptées aux effets 

néfastes des changements climatiques par les services techniques , 26 % ont pointé leur doigt 

sur l’appui conseil émanant de service technique préfectorale agricole de Kankan , seulement 

3% ont souligné l’animation ,13% des enquêtés ont évoqué la sensibilisation de service 

technique ,16% ont appesantis sur la formation agricole de la Direction préfectorale et l’élevage 

de Kankan pour la production de riz et la transformation de manioc et 8% ont parlé sur la 

l’information. 

Tableau 5: Appui Conseil agricole émanant des serves techniques agricoles et les projets 

Conseil agricole des services agricoles Effectifs % 

Appui conseil 39 26 

Vulgarisation 51 34 

Animation 5 3 

Sensibilisation 19 13 

Formation 24 16 

Information 12 8 

Total 150 100 

Source : enquête du terrain, 2024 

Il ressort que les services techniques de l’agriculture de la préfecture de Kankan assure 

actuellement la vulgarisation, l’appui conseil, la formation, l’information, sensibilisation et le 

suivi des producteurs. La Direction préfectorale de l’agriculture et l’élevage de Kankan (photo 

2) est très impliqué dans la formation, le transfert de technologie et l’appui conseil du monde 

rural dans la commune. Les écoles de formation agropastorale sont aussi impliquées   dans les 

activités de vulgarisation et d’appui conseil à l’endroit des producteurs dans la commune.  

Certains projets ou les ONG assurent le suivi et l’encadrement des groupements paysans et des 

paysans animateurs. Ils  suivent les opérations culturales pour garantir le respect des normes 

techniques des technologies à vulgariser et, avec les animations facilitent les paysans à l’accès 

aux prix des marchés des produits agricoles et du bétail, permettant ainsi aux producteurs de 

vendre leurs produits à des prix de référence et d’augmenter potentiellement leurs marges 

bénéficiaires.  

Photo 2 : séance de l’Appui conseil et de vulgarisation de service préfectoral de 

l’agriculture et l’élevage de Kankan avec les paysans dans le village de Diankana 
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Source : cliché personnel, 2023 

Cette photo illustre la séance de l’appui conseil et de vulgarisation des agents de service 

préfectoral de Kankan. Le service mise sur des groupements paysans pour renforcer les 

capacités de production agricole des ménages paysans. Il a pour objectifs principaux : 

d’appuyer les ménages dans l’amélioration de leur niveau de production agricole par le choix 

de variétés végétales, donation en crédit les intrants agricoles et l'application de technologies 

performantes et adaptées à leur contexte. De renforcer l'offre locale paysanne de services pour 

que les populations puissent être accompagnées dans la durée, tout en créant des emplois 

rémunérateurs pour les jeunes. C’est pourquoi l’agent de service préfectoral agricole de Kankan 

A.T affirme :   

« les services de conseil doivent être accessibles quand les agriculteurs en ont besoin 

;  pertinent les informations et les services de conseil doivent correspondre à la 

situation des agriculteurs sur le plan de la situation géographique, de la zone agro-

climatique, du cycle des récoltes, de l’activité agricole et de la langue, entre autres ;  

de grande précision et qualité , la qualité et la précision de l’information devraient 

être élevées, et les services de conseil disponibles à tout moment afin que les 

agriculteurs prennent confiance en ce service »(entretien) 

Il ressort que les séances d’appui conseil de vulgarisions de service Technique  porte sur 

l’utilisation de l'herbicide (photo 3) principalement utilisé par les grandes unités de production, 

qui  est à base de glyphosate, utilisée pour détruire les mauvaises herbes. Il a l'avantage de 

pouvoir être utilisé dans beaucoup de situations et sur tous types de végétaux. 

L'utilisation agricole d'herbicides à base de glyphosate est profitable pour les paysans. Il est 

essentiel pour lutter efficacement contre les mauvaises herbes, et pour assurer 

l'approvisionnement alimentaire et la durabilité de l'environnement. 

Photo 3 : utilisation des produits herbicides dans le champ par un paysan dans le village 

de Djirlan 
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Source : cliché personnel 2024 

Cette photo illustre la meilleure méthode et période d’utilisation  des fongicides, d’herbicides 

et des insecticides par les paysans, conseillé par la  Direction préfectorale de l’agriculture et de 

l’élevage de Kankan à travers son représentant dans la sous-préfecture de Karifamoriah  face 

aux proliférations des parasites, des mauvaises herbes et des insectes nuisibles surtout dans les 

champs . Elle nous montre aussi l’adoption des TIC dans l’agriculture à Karfamoriah. 

Les pesticides tiennent indéniablement une place centrale dans l’agriculture de la commune, 

leur utilisation n’en est pas moins un sujet controversé. Certains paysans  affirment qu’ils 

apportent une contribution essentielle à la sécurité alimentaire à l’échelle de la préfecture de 

Kankan quand d’autres y voient plutôt les effets négatifs sur l’environnement et sur la santé des 

humains et des écosystèmes. 

Il ressort dans les propos des enquêtés que les séances d’appui conseil des services techniques 

agricole de la préfecture de Kankan porte sur les meilleurs techniques de culture de manioc 

(photo 4) dans la commune rurale de Karifamoriah. 

Il a été indiqué que la production du manioc est simple, peu coûteuse et nécessite moins 

d'intrants agricoles. Par ailleurs pour obtenir un bon rendement, il est important d'adopter une 

bonne technique de production. 

Photo 4 : plantation de manioc dans le village de Karifamoriah 

 



 

Boye, Modibo Zoumana, Lanfia, Moussa,        74 

 

Source : cliché personnel 2024 

Cette photo illustre la bonne période et les meilleures techniques de plantation de manioc par 

les producteurs dans la commune rurale de Karifamoriah. 

 Les producteurs de manioc sont conseillés par le service technique agricole de la préfecture de 

Kankan que la production pluviale et la plantation du manioc sont conseillée entre juin et août 

pour permettre à la plante de former suffisamment de réserve pour la saison sèche. 

Il ressort aussi que les projets nationaux, avec les animations facilitent les paysans l’accès aux 

prix des marchés des produits agricoles et du bétail, permettant ainsi aux producteurs de vendre 

leurs produits à des prix de référence et d’augmenter potentiellement leurs marges bénéficiaires. 

Ces animations permettent aussi à l’introduction dans le monde paysan des nouveaux concepts 

tels que l’assurance, l’épargne, la gestion agricole et les liens avec le marché pour mettre les 

vendeurs directement en contact avec des acheteurs potentiels. 

 

 

Discussion 

Par rapport des impacts des écoutes des prévisions météorologiques, les émissions des 

sensibilisations et conseils des paysans par les radios locales pour le développement des 

activités agricoles dans la commune rurale de Karifamoriah, nos résultats ont été appuyé par 

l’étude de (Sheila Rao, 2015, p4) qui souligne que le type d’innovation agricole, différents 

formats de radio conviennent à différentes innovations. Les campagnes radiophoniques ciblées, 

qui visent à mieux informer les processus de prise de décisions des agriculteurs peuvent soutenir 

l’adoption de nouvelles variétés de cultures, des cultures biologiquement fortifiées ou de 

nouvelles méthodes culturales. Des questions plus larges et plus complexes, telles que les 

impacts liés au climat, la commercialisation, la mise en relation de différents acteurs dans la 

chaîne de valeur (tels que les acheteurs, les vendeurs, les transformateurs et les transporteurs. 

Selon une étude réalisé par Modibo Z COULIBALY et Bakari SANOG (2023, p11) dont 

l’intitule est stratégies d’adaptation des paysans face aux changements climatiques dans la 

commune rurale de Koula. Les auteurs évoquent que les informations météorologiques sont 

écoutés par les paysans sur les canaux d’informations surtout les radios locales et regardent les 
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informations prévisionnelles journalières des précipitations de Société téléphonique mobile 

Orange Mali, en partenariat avec la société Ignitia pour la planification des travaux champêtres.  

Dans son étude (A.Diya, 2024, p20) a étayé nos résultats en évoquant que les émissions 

radiophoniques interactives sont des sources d’inspiration pour les paysans et les aider au fur 

et à mesure à adopter de nouveaux modes d’adaptation au climat. L’association de la 

technologie numérique à la radio conventionnelle permet les paysans de concevoir de nouveaux 

outils de communication puissants. Par exemple, « Bip pour la météo » rend les prévisions 

météorologiques et les conseils agricoles connexes fournis par des spécialistes disponibles sur 

les ondes et « sur demande » en appelant gratuitement d’un téléphone portable simple » 

A ce qui concerne l’appui conseil et la vulgarisation de service technique de l’agriculture de la 

préfecture de Kankan, auprès des paysans, nos résultats ont été appuyé par  (M. Samino, 2014, 

p43), qui évoque que l’appui-conseil agricole paysan est l’un des outils de vulgarisation 

agricole participative mis en œuvre par le PPILDA. En particulier, il s’agit de l’outil destiné à 

assurer la pérennité du dispositif de vulgarisation agricole du projet. L’appui conseil agricole 

paysan agit sur plusieurs contraintes qui caractérisent la zone d’intervention du PPILDA à 

Burkina Faso: d’un côté des contraintes liées au milieu naturel, comme la pluviométrie aléatoire 

et la basse fertilité des sols ; de l’autre des contraintes sociodémographiques, dont la principale 

est la forte pression foncière qui limite l’accès à la terre pour les catégories les plus vulnérables 

: les femmes et les jeunes. 

Conclusion 

Cette étude est une contribution de la connaissance de l’importance des TIC sur le 

développement des activités agricoles dans la commune rurale de Karifamoriah, en République 

de la Guinée. 

Dans le domaine agricole, les TIC les plus accessibles et les plus utilisées sont celles dont le 

coût est relativement accessible et qui sont adaptées aux pratiques socioculturelles des 

populations. 

Des résultats issus de ces analyses, nous pouvons retenir que les paysans écoutent les prévisions 

des informations Météorologiques à travers les radios locales. Les importances de l’écoute des 

émissions radiophoniques sur les radios dans la production sont : les connaissances des bonnes 

pratiques rizicoles, avoir l’accès aux informations du marché afin d’appesantir sur les prix,  les 

paysans utilisent l’orange money afin de faire la transaction financière dans la production 

agricole et le WhatsApp pour passer et recevoir, les informations et les images concernant la 

production agricole. Les services techniques agricoles  assurent le suivi et l’encadrement des 

paysans à travers la vulgarisation des semences adaptées aux effets néfastes des changements 

climatiques et l’appui conseil. 
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